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ayant des enfants analysent et tirent profit de leur côtoiement 
quotidien afin de tester leurs réactions, leurs intérêts et leurs 
instincts naturels. Pour plusieurs d’entre eux dont ceux de NIP 
Paysage, leurs enfants deviennent les cobayes idéaux pour tes-
ter leurs concepts dans une approche intuitive. Le Ministère 
encourage d’ailleurs les enfants à «dessiner leur perception de 
l’espace» et en entrevues à «exprimer comment ils s’amusent 
avec leurs amis». Un dessin d’enfant a d’ailleurs servi d’inspi-
ration au jardin du CPE Brin de Foin signé Conception Paysage. 
Il est particulièrement suggestif de l’imaginaire enfantin. La 
représentation d’un château évoque à la fois «la plus belle et 
sécuritaire des maisons» et à la fois le danger. Malgré la pré-
sence de gardes portant une armure et surveillant la porte 
d’entrée du château, l’enfant réussit à y pénétrer en grimpant 
une échelle. Le projet paysager reprend l’image du château, de 
la montagne et de la forêt enchantée en proposant un module 
de jeu situé au haut d’une butte. Il poursuit ainsi l’idée de la 
difficulté à atteindre l’objet. Une série d’arbres rappelant l’idée 
de forêt l’encadre. 
	 L’aire extérieure de jeu est un véritable jardin permettant 
aux enfants d’exprimer leurs rêves. Le jardin d’enfants est un 
paradis d’expériences abondantes et de divertissements multi-
ples. Pour les enfants, il s’agit d’un lieu où la vie s’expérimente 
et où le corps croit parallèlement aux habiletés cognitives. Les 
garçons aiment immanquablement jouer avec la matière, ne 
se gênent pas de se salir et éprouvent une fierté à la décou-
verte. Les filles veulent être belles, jouer le rôle de princesse et 
adorent se mettre en valeur en hauteur et avoir l’impression 
de dominer le jardin. Une butte est pour elles un grand événe-
ment. Ces constats recueillis lors d’entrevues avec des architec-
tes paysagistes oeuvrant à la conception de jardins d’enfants 
dépassent les généralités et permettent de saisir une portion 
des enjeux d’aménagement caractérisant ces espaces.

L’ABC et le succès du jardin d’enfants
Le jeu est l’essence des activités des jardins d’enfants et le biais 
par lesquels se comblent des besoins essentiels et complémen-
taires des enfants : le mouvement et le repos, la sécurité et le 
risque, la socialisation et l’autonomie. L’imitation, la création, la 
fiction et l’imagination côtoient l’intérêt pour le réel, celui des 
vrais objets et des outils. Les enfants désirent vivre une variété 
de sensations et avoir la liberté de manipulation et d’agir sur 
les choses. Les jardins ont le mandat de répondre au dévelop-
pement 1) intellectuel et créatif ; 2) du jugement ; 3) social et 
affectif ; et 4) moteur des enfants. Le jardin doit dès lors être 
un lieu de plaisir, de contemplation, d’interaction sociale, d’ex-
périences biologiques et de stimulation multisensorielle. Le 
sens physique doit être favorisé tout autant que le sens social / 
émotif et imaginatif / fantaisiste. Il faut offrir aux enfants une 
pluralité d’opportunités et de comportements de jeux, une 
abondance de «play units» pour reprendre l’expression de Krit-
chevsky, Prescott et Walling 15.
	I l a été démontré que plus haute était la qualité spatiale 
de l’aire de jeu pour enfants, plus le personnel éducateur al-
lait être sensible aux enfants et allait les encourager à choisir 
librement leurs activités. Le jardin doit prévoir des zones par 
groupe d’âge ou par type d’activité tout en dégageant des 
sous-espaces pour des activités spontanées. L’équilibre entre 
les milieux dynamiques et de repos, de groupe et solitaire, le 
végétal et le synthétique, ainsi que la facilité et l’espace de ran-
gement de même que l’aisance des déplacements et les liens 
entre les zones sont au cœur de la réussite aménagiste.

Liberté d’action et aires de jeux manipulables
Une qualité fondamentale du jardin d’enfants est sa capacité 
à libérer de l’espace, à laisser le monde imaginaire œuvrer  : 
«children tend to play anywhere and everywhere, and not just in 
designated play space» 16. Les enfants modifient et se créent leur 
propre paysage selon leurs rites d’occupation et d’expériences. 
Ils veulent de l’espace, maximisent son utilisation et ne sont 
pas concernés par la notion de frontière caractérisant notre 
utilisation spatiale  : «they appear less obssesed than adults by 
turf and territory» 17.
	 Sur chacune des surfaces ou chacun des modules, l’enfant 
s’interroge sur les possibilités et potentiels de l’équipement de 
jeu et désire toujours aller plus loin. L’enfant organise ses acti-
vités et s’invente constamment une nouvelle lecture de son en-
vironnement. «The most important principle to remember is that 
children know best where, and with what, to play» 18. Le psycho-
logue Jean Piaget a d’ailleurs démontré qu’une manipulation 
active de l’environnement était nécessaire pour le développe-
ment de l’intelligence de l’enfant.

La normalisation du jardin
L’architecte, l’architecte paysagiste ou le technologue oeuvrant 
à la conception de jardins d’enfants doit posséder une excel-
lente connaissance des normes de sécurité en vigueur, des 
matériaux d’aménagements extérieurs et des végétaux dispo-
nibles ainsi que des techniques de nivellement, de drainage et 
de construction d’aménagements extérieurs 19. L’application 
de la norme CAN/CSA-Z614-07 Aires et équipements de jeu est 
le fondement de toute intervention en matière de jeux d’en-
fants 20. Au Québec, douze architectes paysagistes membres 
de l’Association des Architectes Paysagistes du Québec (AAPQ) 
sont accrédités pour la certification des aires et équipements 
de jeux des CPE et garderies du Québec. Pour être accrédité, le 
membre doit avoir le statut de membre agréé de l’AAPQ, avoir 
réussi les formations théorique et pratique de l’Association des 
parcs et loisirs (APCL), avoir une assurance responsabilité pour 
erreurs et omissions pour une couverture de 1 000 000 $ et 
avoir acquitté ses frais annuels d’accréditation.
	 La sécurité, c’est-à-dire la réduction des blessures chez les 
enfants dans les aires et équipements extérieurs de jeu, est 
l’élément le plus important des jardins d’enfants. Comme le 
mentionne le Ministère de la Famille et des Aînés du Québec, 
les activités quotidiennes à l’extérieur sont d’autant plus im-
portantes qu’en service de garde, l’enfant passe la majeure 
partie de sa journée dans un espace relativement restreint, et 
ce avec plusieurs enfants. L’aménagement doit faciliter la libre 
expression des enfants tout en facilitant l’intervention du per-
sonnel éducateur. Les centres de garde ont l’obligation de s’as-
surer que l’aire et les équipements extérieurs de jeu satisfont la 
norme CSA et de se conformer en ce qui a trait aux inspections 
et à l’entretien, à la rédaction d’un rapport annuel et à la tenue 
des registres prévus 21. 
	 Lors des inspections du Ministère, une attention particulière 
est portée aux éléments considérés comme particulièrement 
sensibles au regard de la sécurité des enfants, soient la zone de 
protection et l’aire de circulation ; le matériau amortisseur ou 
absorbant ; les garde-corps et les barrières de protection ; les 
risques d’accrochage ; les risques de coincement de la tête et 
du cou ; et l’intégrité structurale, dont les bris d’équipements. 
Les surfaces de protection des aires de jeu ont une obligation 
de conformité à 100 % avec la norme CSA. Cela étant, il est es-
timé que 5 % des enfants n’entrent pas dans la norme.

Du module de jeux 
à l’aménagement d’une entité paysagère
Les budgets pour la réalisation d’un jardin d’enfants oscillent 
autour de 100 000 $. Plusieurs centres de garde s’empressent 
d’acheter un module de jeux coloré percevant ce dernier com-
me l’élément clef du jardin. Cependant, les modules s’avèrent 
très coûteux et certains ne remplissent que peu le rôle édu-
catif attendu. Cet objet, utilisé comme folie, en référence au 
concept du XVIIe et XVIIe siècles, joue parfois davantage un rôle 
de paraître. C’est pourquoi le projet de paysage, plus diversifié 
et moins contraignant, devient ici essentiel. Plusieurs projets 
sans modules accordent une importance moindre à cette «fo-
lie» ou n’y recourent tout simplement pas pour ainsi privilégier 
l’entité paysagère. Deux projets singuliers se démarquent à cet 
effet. Charlotte Gaudette de Mousse Architecture de paysage a 
créé à Saint-Eustache en 2005 un paysage stimulant en misant 
sur l’identité du site  : un ancien stationnement. Tubes à par-
ler conçus à partir de tuyaux d’ABS, pneus de camion utilisés 
comme bacs de plantation, bancs, cachette, obstacle, etc. et 
surfaces asphaltées (mises en valeur par un traçage de bul-
les par l’artiste du pochoir Roadsworth) ont littéralement fait 
émerger un paysage de vie pour le CPE Petits explorateurs. Le 
jardin comprend de plus  des espaces gazonnés parsemés de 
buttes, des carrés de sable, un espace de surface synthétique 
pour les jeux d’eau et des zones de plantation. NIP Paysage a 
pour sa part réalisé à l’occasion de FLORA 2006 le jardin «Virage 
Vert». La composition verte ton sur ton est abordée telle une 
sculpture topographique définissant l’intérieur et l’extérieur 
sans avoir recours à la clôture. Jardin à la fois ludique et critique 
sur le sens actuel que porte le vert, il est composé de caout-
chouc recyclé coulé sur place, de ballons rebondissants ancrés 
dans le sol et d’une bordure-parterre de végétaux. Les ballons 
avaient d’ailleurs été éprouvés dans le jardin «In Vitro» en 2001 
à l’occasion du Festival international des Jardins de Métis. Les 
deux jardins, de Mousse et de NIP, qui n’ont rien de directif, ex-
priment la richesse d’une expérience paysagère se dégageant 
des modules de jeu et abordant directement le contact avec 
la matière et l’environnement. Ici tout l’espace devient un élé-
ment de jeu. 

Un jardin à l’échelle de l’enfant
Les jardins d’enfants sont prévus pour tenir compte de la pro-
gression naturelle de l’enfant à l’intérieur de l’aire de jeu. La 
vitesse de développement est exceptionnelle chez l’enfant 
d’âge préscolaire et requiert une polyvalence et une souplesse 
des espaces afin de s’adapter aux caractéristiques physiques 
changeantes des enfants. Mais avant tout, le jardin doit être 
construit à l’échelle des enfants, au niveau de leurs yeux.
	 Les caractéristiques physiques des enfants âgés de moins 
de cinq ans influencent entièrement le processus d’aménage-
ment. Leurs dimensions moyennes sont de 0,5 à 1,2 mètre, leur 
angle de vision de 70o comparativement à 180o pour l’adulte, 
la hauteur idéale d’une chaise de 30 à 35 cm et d’une table de 
53 à 57 cm, la hauteur requise pour que les objets soient à leur 
portée de 15 à 20 cm et le dégagement minimum pour éviter 
que l’enfant se cogne de 1,3 mètre. La compréhension de ces 
éléments permet de créer des structures et des surfaces adap-
tées à l’échelle des enfants. L’aménagement doit de plus tenir 
compte des étapes du développement moteur des enfants. 
Selon l’American Society for Testing and Materials, les jardins 
d’enfants sont composés de trois groupes d’âges aux capaci-
tés motrices distinctes : l’enfant de 18 mois à 2 ans, l’enfant de 
3 ans et l’enfant de 4 à 5 ans. Les enfants de 18 mois à 2 ans 
grimpent et glissent sur de petits équipements, montent des 
escaliers et des échelles (lentement et sans les redescendre), 
sautent, courent et peuvent botter un ballon. Les enfants de 3 
ans grimpent avec aisance, courent, sautillent, peuvent péda-
ler un tricycle, peuvent sauter à pieds joints d’une hauteur de 
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Page 34, de haut en bas:
- CPE Au petit Brin de Foin, 

Repentigny, Conception Paysage
- Virage Vert, International Flora 
2006, NIP Paysage

- Plan : couleurs des tapis, CPE Brin de 
Foin, Conception Paysage

Page 35, de haut en bas:
- CPE La Ruche Magique, 

Boucherville, Conception Paysage
- CPE Le Grand Chapiteau, Granby, 

Laurin, Beaudoin & Associés, 
architectes paysagistes

- Dessin d’enfant d’un château, CPE 
Au petit Brin de Foin, Repentigny, 
Conception Paysage

- Enfants jouant dans un pneu, CPE 
Les Petits Explorateurs, Saint-
Eustache, conception Charlotte 
Gaudette, Mousse Architecture de 
paysage

- Détails du sol et tubes à parler, CPE 
Les Petits Explorateurs, Saint-
Eustache, conception Charlotte 
Gaudette, Mousse Architecture de 
paysage



ARQ, Architecture-Québec   NOVEMBRE 2008 34 35

Les jardins d’enfants au Nunavik
Le Grand Nord québécois offre des défis et des opportunités 
pour le design et la construction de jardins d’enfants. C’est un 
monde totalement étranger au sud de la province. Les trois 
grands défis des aires extérieures de jeu du Nunavik sont les 
impacts de la nature et des saisons sur les activités (vent, soleil, 
noirceur, piqûres d’insectes, plantes, etc.), les contraintes rela-
tives à l’architecture nordique et les opportunités de transmis-
sion culturelle. De plus, la notion de propriété n’existant pas, 
l’édification d’un jardin délimité par une clôture devient une 
autre difficulté de tels projets. Les espaces doivent également 
répondre à la rudesse des enfants reconnus pour leur force 
physique, leur agilité et étant habitués à la notion de danger 
puisque vivant dans un «monde de roches». Ils ont été initiés 
au contact avec la nature, au paysage hostile de la toundra, aux 
bourrasques de vents et au froid extrême des longs hivers.
	 Les contraintes majeures que sont la disponibilité des maté-
riaux et de la main d’œuvre, les coûts et la durée du transport 
par conteneur, la difficulté de trouver des entrepreneurs locaux, 
la nécessité de l’envoi d’un professionnel pour la construction, 
les budgets limités, les conditions climatiques, le pergélisol, la 
résistance des ouvrages et la difficulté des contacts rendent la 
pratique des jardins d’enfants au Nunavik laborieuse. La proxi-
mité avec le client est néanmoins essentielle afin d’éviter l’effet 
«colonisateur», la main de l’Autre. Le design participatif est en-
couragé afin que les idées et les images du jardin proviennent 
de leur part. Des comités sont créés incluant le directeur du 
centre, le personnel éducateur, la personne d’entretien, les pa-
rents et même des membres de la communauté. Dès le départ, 
une implication marquée des enfants et des acteurs des lieux 
démarre le processus d’appropriation, assurant une diminu-
tion du vandalisme, une meilleure prise en charge du projet, 
une optimisation de l’utilisation de l’espace ainsi qu’un design 
durable. Les rencontres avec les membres des comités ont per-
mis de situer les CPE et les garderies comme des lieux majeurs 
de communication culturelle et de transmission des valeurs 

communautaires. Ils s’abordent comme des lieux d’apprentis-
sage de traditions, de manières de vivre avec le territoire, de 
chasser et de jouer à des jeux traditionnels. La collaboration 
étroite avec les membres des comités a permis d’engager un 
processus de valorisation des éléments symboliques du pay-
sage inuit. Les aménagements conçus par Charlotte Gaudette 
et Emmanuelle Tittley au sein de Mousse Architecture de pay-
sage à Akulivik, Inukjuaq, Kangiqsujuaq, Kangirsuk, Quaqtaq, 
Salluit et Umiujaq sont évocateurs à ce titre. Ils tirent profit du 
paysage environnant en réinterprétant les éléments géogra-
phiques des montagnes, des rivières et de la mer. 
	D ans les jardins, les enfants inuits sont initiés à la pratique 
d’activités traditionnelles et au contact d’éléments typiques 
tels la pêche sur la glace (sur une plateforme de bois percée 
de trous), la chasse (jeu de poche en forme de phoques), les 
ronds de feu (disposition particulière des pierres), les traîneaux 
à chien, les igloos et les oies (sculptées en bois sur la clôture), 
les bélugas, les bateaux, etc.. On y retrouve également des 
éléments ludiques tels des tubes à parler, des xylophones, des 
bordures de pneus et des rondins de bois. Les surfaces au sol 
utilisent le sable et le gravier et expriment également les plai-
nes de toundra. Des espaces de dégagement sont ménagés 
afin de permettre l’édification sur plateformes de structures 
telles des châteaux de neige, des igloos ou des tentes tradition-
nelles lors de la période hivernale. 
	 Aux côtés d’artisans (menuiser-charpentier, forgeron, sou-
deur) et de graphistes, les architectes paysagistes ont contri-
bué à faire de ces espaces bruts voire inhabitables, des espaces 
de vie riches d’expériences et de sens. Délaissant les modules 
de jeu, parfois encombrants par leurs dimensions et absorbant 
une grande part du budget, les jardins d’enfants du Nunavik 
débordent de créativité, d’inventivité en puisant dans les ra-
cines profondes des paysages et modes de vie traditionnels 
de la région. Ils offrent un dosage juste entre les éléments du 
paysage naturel, les représentations symboliques, l’imaginaire 
coloré et les zones d’activités, le tout dans une flexibilité répon-
dant aux contraintes climatiques.

Tableau 1
Source : Association des Architectes Paysagistes du Québec, 2008.
Architectes paysagistes (et leurs firmes) accrédités pour la certification des 
aires et équipements de jeu des CPE et garderies du Québec.

Pascal Bauer	B eaupré et associés Experts Conseils inc.
Jean-François Bélanger	D evamco
Louis Champagne	 Louis Champagne inc.
André Émond	 Méta+Forme paysages
Charlotte Gaudette	 Mousse Architecture de paysage
Annie Grernon	 Grenon Hogue Ass., architectes paysagistes
Josée Labelle	 NIP Paysage
Carole Lacasse	 Groupe Séguin Lacasse inc.
Patrice Parent	C onception 3000
Nancy Sanders	C onception Paysage inc.
Emmanuelle Titley	E mmanuelle Titley, architecte paysagiste
Marie-Hélène Vallée	E nviram Groupe Conseil inc.

45 cm, peuvent partir, arrêter et tourner les coins rapidement, 
se balancent sur un pied, utilisent de petits outils, attrapent et 
lancent des ballons. Les enfants de 4 à 5 ans sautillent à pieds 
joints, sont vigoureux, dynamiques, acrobatiques, lancent des 
objets, descendent des échelles, peuvent sauter à pieds joints 
d’une hauteur de 70 cm, peuvent sauter par-dessus des obsta-
cles variant de 25 à 45 cm selon l’âge, se balancent par eux-mê-
mes et attrapent des balles de dimensions diverses.

Les sens de l’enfant et le contact avec la matière
Les couleurs, les formes, les matériaux et les surfaces ont un 
impact direct sur les cinq sens des enfants. Les couleurs primai-
res sont indissociables des structures et des aires de jeu. Laurin, 
Beaudoin & Associés, architectes paysagistes a exploré la mul-
tiplicité des solutions et développé un langage singulier dans 
l’inscription de patterns au sol. Dépassant la fonction utilitaire 
de ségrégation des espaces et des fonctions, le sol devient un 
riche tableau figuratif et expressionniste. Conception Paysage 
maximise l’utilisation des tapis colorés agissant comme struc-
ture programmatique, cadre d’amusement et décoration de 
l’espace. Dans un autre registre, le projet du parc Benny de NIP 
Paysage (2005), poursuit l’idée du jardin d’enfants délimité par 
une paroi synthétique colorée et végétale inclinée mêlant arti-
ficialité et naturalité. Rare exemple d’un jardin de centre de gar-
de situé dans un parc public, il propose un langage paysager 
assurant la lisibilité et la ségrégation de l’espace et des usages. 
	C ertains projets optent pour un contact encore plus direct 
avec des matériaux naturels en délaissant notamment la couleur. 
L’architecte paysagiste Emmanuelle Tittley, alors chez Mousse 
Architecture de paysage, a conçu dans cette optique le CPE po-
pulaire Saint-Michel (2003) en mettant en valeur des arbres ma-
tures, en délimitant l’espace de sable par des rondins de bois ver-
ticaux, en érigeant un ponceau de bois, et en construisant une 
maisonnette de bois et de plastique recyclé, le tout déposé sur 
un sol de paillis. Le bois comme élément identitaire, utilitaire et 
de jeu est ici brillamment exposé. Le CPE Gros Bec (2003) pour-
suit cette approche situant l’arbre et sa matière comme élément 
vital au jardin. Le bois est dominant comme surface, accessoire 
et structure et offre des stimulations enrichies et diverses aux 
jardins dominés par les surfaces synthétiques et multicolores. 
Mousse Architecture de paysage aménage brillamment dans la 
même optique de contact avec la nature les CPE La voûte en-
chantée dans le Vieux-Montréal (2003), Tchou-Tchou dans l’ar-
rondissement Saint-Laurent (2002) et l’aire de jeu pour poupons 
de l’Université de Montréal (2006). Des structures construites 
expressément pour les projets mettent en vedette le bois et le 
végétal. Des espaces sont réservés pour les arts, les sciences et le 
jardinage. Les enfants sont invités à jouer de la musique en plein 
air, stimuler leur nez dans un jardin d’odeurs, se réfugier dans 
une grotte recouverte de plantes, faire flotter des objets dans 
une petite rivière, observer les oiseaux et les papillons, faire des 
amoncellements de balles de foin, etc.
	C es projets introduisent la notion de contact avec la ma-
tière. Si les premières aires extérieures de jeu n’avaient pas la 
complexité de celles actuelles, elles rapprochaient néanmoins 
l’enfant du sol par l’emphase portée aux carrés de sable. Un 
principe clef émane de ces aménagements, les enfants sont 
plus près du sol que les adultes et entretiennent une «rela-
tion privilégiée » avec la terre. Les quatre éléments complices, 
l’eau, la terre, l’air et le feu devraient, dans la possibilité de leur 
expression, être les fondements des jardins d’enfants. La terre 
est une fondation ou une assise sur laquelle s’érige la vie. Elle 
se touche, se manipule, se compose et se décompose. L’air est 
ce qui nous enveloppe. Il interpelle le vent et est variant. «Son 
caractère, ce qui l’identifie, a quelque chose à voir alors avec 
l’idée d’étanchéité et, au-delà, de clôture, de nécessaire oppo-
sition entre un dedans (chauffé, maîtrisé) et un dehors (variable, 
climatique, incontrôlable), avec toutes les nuances qui pour-

raient se débusquer entre ces deux extrêmes» 22. L’eau est am-
bivalente, à la fois sereine et inquiétante. Elle est épaisseur, re-
flet, ornementation. La pente et le creux l’alimentent, le bassin 
la retient pour l’amusement et la précipitation s’invite comme 
événement. Le feu appelle l’imaginaire des récits. Son éphé-
mérité aborde la destruction et la fabrication, le spectaculaire 
et la matérialité de l’architecture de paysage. Les contours, les 
surfaces, les ambiances et les objets issus des concepts d’amé-
nagement participent à l’édification de paysages éducatifs et 
symboliques des jardins d’enfants.
	C es éléments sont donnés à la vue et au toucher. Ils appar-
tiennent au «sentir» de l’enfant 23. Profondeur, résistance, friabi-
lité, élasticité, fraîcheur, chaleur sont ressenties par le contact 
avec la matière. Les enfants ont ce besoin de manipuler des 
cailloux, des feuilles, de creuser et d’ériger des constructions 
de sable et de terre, de toucher l’eau, d’y faire flotter des objets, 
etc.. Les enfants jouent avec toutes les surfaces disponibles, et 
particulièrement le sol. PlayDesigns met d’ailleurs l’emphase 
sur cet attrait pour le sol et le sable par un nouveau produit in-
tervenant directement avec la matière, les «Fossiles de veloci-
raptor». Pour Simexco, ce jeu archéologique recrée l’excitation 
de la découverte et stimule l’intérêt de la curiosité. La présence 
de végétaux (arbres, arbustes et fleurs) offre une plus-value aux 
jardins d’enfants et apparaît fondamentale comme source po-
tentielle de matériaux de collection (écorce, feuilles, tiges, etc.), 
d’insectes, et comme lieu pour se cacher et pour observer le 
changement des saisons. Ils permettent de définir les limites, 
créer une ambiance et peuvent être sélectionné pour leurs 
couleurs, leurs formes, leurs odeurs, leur toucher, leurs fruits, 
leurs fleurs comestibles ou pour attirer les papillons.

Conclusion
Lieu d’apprentissages multiples, le jardin d’enfants matérialise 
une rêverie, crée un cadre à l’imagination. Il est espace de l’expres-
sion enfantine. Plus de trois décennies après la publication d’un 
numéro de la revue Landscape Architecture intitulée «Children 
Know Best» portant sur les paysages de l’enfance, il est d’actualité 
de se re-questionner sur l’aménagement des jardins d’enfants. Ce 
texte avait comme objectif d’amorcer une discussion sur une pro-
blématique riche et complexe et d’encourager la poursuite d’une 
réflexion pratique et théorique sur le jardin d’enfants : du jardin 
ordinaire aux paysages de l’enfance. Doit-on se rappeler que les 
enfants sont de grands consommateurs d’espaces extérieurs, «by 
far the greatest users of public outdoor areas» 24.
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Le jour où l’aire de jeu se résumait à une structure de bois 
construite par des parents sur une mer de sable est doréna-
vant révolu. Le développement grandissant des services de 
garde au Québec depuis une dizaine d’années, a amené une 
nouvelle pratique chez les architectes paysagistes  : modules 
en acier, aluminium et plastique, pistes cyclables, jeux d’eau, 
sentiers d’hébertisme, terrains de soccer et de basket-ball, aires 
de pique-nique et de bricolage, zones de sciences naturelles 
sont maintenant à la portée de tous. Le développement des 
équipements de jeu, lesquels jusqu’à ce temps étaient presque 
qu’exclusivement  réservés aux parcs municipaux, envahissent 
maintenant les services de garde et les écoles. 
	 Outre la politique familiale mise de l’avant par le gouver-
nement, le milieu de garde a été conscientisé à la sécurité par 
la force des choses : un accident tragique est survenu dans un 
service de garde en 1998 alors que le jeune Sébastien est dé-
cédé dans un appareil de jeu de fabrication artisanale. Suite au 
rapport du coroner, ce dernier suggérait au Ministère de mettre 
en pratique la norme canadienne sur les aires et équipements 
de jeu (CAN/CSA Z614). Cette norme existe depuis 1990 et en 
est à sa troisième mise à jour (1998-2003-2007). Depuis 2004, 
les aires de jeu des services de garde doivent recevoir une cer-
tification à la norme canadienne par un professionnel habilité. 
La certification est valide pour trois ans et met à l’essai les revê-
tements de sol sous les appareils de jeu (sable, fibre de bois ou 
revêtements synthétiques) à l’aide d’un appareil électronique 
qui évalue l’impact au sol en simulant une chute au sol. Comp-
te tenu que près de 75% des blessures sont causées lors d’une 
chute au sol, il est primordial de d’évaluer avec précision cette 
donnée. 
	 On se rappelle tous de nos jeux d’enfants : courir, grimper, 
sauter, imaginer, créer. Le défi est de retrouver notre cœur d’en-
fants dans un cadre sécuritaire, stimulant, ludique, invitant et 
durable. Depuis quelques années nous devons faire face à de 
nouveaux défis : embonpoint, sédentarité, protection du soleil 
et environnement.

Écoutez et observez
Un travail d’équipe est essentiel; personnel éducateur, direc-
tion, conseil d’administration et professionnel formeront une 
unité consultative et décisionnelle qui sera interpellée à plu-
sieurs étapes du projet. Chacun par son expérience spécifique, 
apportera au moment venu sa touche qui fera du projet, un 
meilleur projet. Chacun possède un rôle important mais le 
personnel éducateur par leur expertise auprès des enfants 
(ses derniers étant trop petits pour exprimer eux-mêmes leurs 
attentes) et leur connaissance de l’aire de jeu, sera le meilleur 
allié. 

Créez
L’architecte paysagiste sera le chef d’orchestre. Il verra à répon-
dre aux attentes de chacun dans un cadre ludique, sécuritaire, 
technique et financier précis; il verra à trouver le juste équilibre. 
La jeune enfance est signe d’apprentissage et l’aire de jeu est un 
lieu privilégié pour acquérir de nouvelles expériences. L’architec-
te paysagiste doit permettre aux enfants de développer leur côté 
moteur, social, affectif, imaginatif et l’ouvrir à la nature et son res-
pect. Du traditionnel carré de sable, s’ajoute asphalte, pavé de 
béton, bois, surface synthétique, gazon, surface de fibre de bois. 
Du module de jeu s’ajoute, balançoire, ressort, poutre d’équili-
bre, équipement tournant, filet à grimper, etc. Reste à créer un 
ensemble fonctionnel, cohérent, ludique, stimulant et résistant, 
élément à ne pas négliger. Les aires de jeu sont conçues en gé-
néral pour 60 à 80 enfants. L’aire de jeu sera utilisée en moyenne 
180 jours par année. Les ouvrages doivent résister à cet usage in-
tensif. Les différents revêtements de sol offrent des qualités qui 
sont plus appropriées pour certains usages, ce qui permet aussi 
de faire une ségrégation entre les revêtements et la fonction de 
l’espace. Par exemple, un carré de sable et une surface de sable 
sous un module de jeu ne joue pas le même rôle. Par l’usage de 
matériaux différents, l’enfant saura faire la différence avec peu 
d’intervention. La résistance des matériaux doit suivre l’intensité 
de l’usage. L’arrivée massive à la fin des années 1990 des maté-
riaux de sol synthétiques qui offrent généralement la résistance 
souhaitée, a modifié considérablement le paysage des aires de 
jeu. L’environnement prenant une place prépondérante dans 
nos préoccupations, on sent depuis quelques années le retour 
du balancier par la volonté à revenir aux matériaux naturels. En-
core une fois il faut trouver l’équilibre (fonction-usage-intensité) 
et la diversité d’expérience.

Viens jouer dehors

	 L’aire de jeu doit répondre aux besoins des enfants. On peut 
regrouper les enfants selon les groupes d’âges suivants : 0-18 
mois, 18 mois 3 ans, 3-5 ans et 5-12 ans. Les besoins moteurs, 
sociaux et développementaux sont très différents pour cha-
cun. 
	 Les besoins moteurs sont comblés généralement par des 
équipements de jeu manufacturés. Huit compagnies québé-
coises offrent ces produits; deux sont manufacturiers tandis 
que les six autres distribuent des produits américains. Tous 
se ventent d’offrir le meilleur produit. Il faut bien identifier les 
besoins spécifiques du client  pour bien le conseiller: valeur 
ludique, qualité, durabilité et budget. Traditionnellement, les 
modules de jeu occupaient une place très importante dans 
l’aire de jeu. La tendance est de débarrasser le module des élé-
ments décoratifs et inutiles et d’isoler des composantes spéci-
fiques qui vont répondre à des besoins particuliers. Exemple, 
vers l’âge de 3-4 ans l’enfant ressent naturellement le besoin 
de se suspendre. On doit lui offrir un environnement qui lui 
permettra de le faire d’une façon sécuritaire par l’installation 
d’une échelle horizontale. Depuis 2-3 ans, les compagnies de 
jeu offrent une nouvelle gamme de produits plus diversifiée 
qui fait appel à plus de liberté et d’imagination. 
	 Les besoins d’apprentissage passent aussi par le jeu calme 
et solitaire. On doit créer des espaces qui permettront de re-
joindre ses objectifs. Le traitement de ses espaces oblige une 
bonne compréhension de l’échelle et de l’environnement que 
requiert ce genre d’usage. Si un espace de jeu moteur deman-
de de grands espaces dégagés, le jeu calme préfère un petit 
espace encadré, protégé du soleil, de la circulation et des jeux 
moteurs. 
	 Le jeu de rôle permet à l’enfant de développer son imagi-
naire. L’enfant pourra s’approprier l’espace et le matériel didac-
tique offert et élaborer des scénarios. Les maisonnettes, pan-
neaux de jeu thématiques,  instruments de musique, panneaux 
de peinture sauront amener l’enfant dans un monde inventé et 
créatif. 
	 La socialisation est une partie importante du développe-
ment de l’enfance. Il doit interagir en groupe et développer 
des outils pour s’intégrer à la société. Cet apprentissage passe 
par l’activité en groupe que se soit dans un appareil de jeu, en 
jeu d’équipe, en jeu interactif ou par des activités dirigées par 
le personnel éducateur. La sensibilisation et le respect de la na-
ture passe par la naturalisation des aires de jeu. Tendance que 

l’on observe plus concrètement dans les cours d’école, la réin-
tégration de la nature auprès des enfants permet de diminuer 
le niveau de stress et d’anxiété. 
	 Notre préoccupation face à l’inactivité physique des jeunes 
enfants est grandissante. Nous voulons, et ce, dès leur jeune 
âge, les sensibiliser à de bonnes habitudes de vie par la pra-
tique d’activités motrices et sportives  : pistes cyclables, aires 
de jeu de ballons, panier de basket-ball et grande surface pour 
courir. 
	 La sécurité active des enfants passe très souvent par des 
normes qui régissent avec précision les règles à suivre. Notre 
rôle est aussi d’offrir une sécurité passive par la protection du 
soleil et l’exposition à des matériaux toxiques. Depuis 2004, la 
vente du bois traité à l’arsenic qui laissait suinter dans le sol 
des produits toxiques est défendue. La presse du printemps 
dernier semait le doute quant à l’utilisation de surfaces synthé-
tiques de type gazon sportif. Ce qui depuis a été démenti par 
la santé publique et des études complémentaires. Mais il faut 
tout de même, rester toujours vigilant de ne pas exposer indû-
ment les enfants à des nouveaux produits n’ayant pas fait leurs 
preuves. 

Écoutez et observez encore
On doit apprendre de nos expériences. Notre processus de 
conception «d’adulte» doit s’améliorer par l’observation des 
enfants qui jouent dans les aires nouvellement conçus pour 
mieux comprendre la psychologie des enfants. On doit retour-
ner sur place et interroger le personnel pour raffiner nos inter-
ventions et se questionner. Et faire mieux la prochaine fois…..
	D epuis 1996, Méta+Forme paysages a conçu des aires de jeu 
pour plus de 250 services de gardes au Québec. En moyenne 
nos clients investissent moins de 100 000$ dans l’aire de jeu. La 
durée de vie d’une aire de jeu est en moyenne 15 ans. Le réseau 
québécois des services de garde compte approximativement 
1500 établissements répartis en centres de la petite enfance (à 
but non lucratif), garderies (à but lucratif) et milieux familiaux 
qui accueillent plus de 200 000 enfants, et le développement 
se poursuit. Depuis le début du programme de certification des 
aires de jeu en 2004, nous avons procédé à la certification de 
plus de 400 services de garde au Québec ce qui nous confère 
un rôle de leader dans le domaine de la conception et de la 
certification. 

André Émond
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Le jeu extérieur est essentiel au bien être et au développement 
des enfants. De la petite enfance à l’adolescence, il permet de 
s’échapper du contrôle des adultes et de faire des expériences 
impossibles à faire à l’intérieur : crier, courir, manipuler eau, ter-
re et objets divers et entrer en contact avec les éléments de la 
nature. À l’extérieur, l’enfant peut également se mesurer à de 
plus grands défis et faire appel à sa force et à son agilité. Mal-
heureusement, peu d’aires de jeu répondent complètement à 
ces critères. Plusieurs manquent d’ombre, de découvertes, de 
possibilités de manipulation, de refuges et d’endroits naturels. 
Également, les nouvelles aires de jeu sont de plus en plus ar-
tificialisées et standardisées. Il existe pourtant des solutions 
d’aménagement permettant de répondre aux besoins des en-
fants, aux exigences pratiques des adultes et à la spécificité du 
site.
	 Voici certaines de ces solutions que nous avons explorées 
chez Mousse Architecture de Paysage dans la création d’aire de 
jeu dans plusieurs services de garde. Celles-ci sont présentés 
autour de trois grands thèmes : l’eau, les objets manipulables 
et les plantes.

L’eau
Les enfants sont naturellement attirés par l’eau et adorent la 
manipuler. L’intégration de l’eau dans une aire de jeu peut ce-
pendant présenter divers défis : sécurité, propreté et entretien. 
Il existe cependant des solutions pour réussir à intégrer l’eau 
d’une façon créative dans les aires de jeux. Par exemple, au CPE 
Tchou Tchou dans l’arrondissement Saint-Laurent, nous avons 
créé un élément d’eau en collaboration avec Marcel Dubuc, 
sculpteur fontainier. Les enfants peuvent interagir avec l’eau 
par une série de vasques qui coulent dans une rivière de galets. 
L’eau de la rivière permet aux enfants de faire un grand nombre 
d’expérience et de manipulation et de comprendre certaines 
lois de la physique de l’eau. L’eau permet également de se ra-
fraîchir et a un effet calmant sur les enfants et les éducatrices. 
	 Au CPE Gros Bec dans l’est de Montréal, nous avons installé 
un jeu d’eau constitué de tuyaux percés et d’une grosse pom-
me de douche sur un support de bois. Les éducatrices peuvent 
activer le jeu pour permettre aux enfants de se rafraîchir et de 
jouer. Le jeu donne un répit en période de canicule et est une 
vraie partie de plaisir pour les enfants. La pomme de douche 
apporte une touche domestique et rigolote à l’aire de jeu.
	 Au CPE Paillasson à Montréal nous avons travaillé en colla-
boration avec Étienne Grégoire, soudeur/ forgeron à concevoir 
un jeu d’eau fait sur mesure pour le CPE. Tout comme chez Gros 
Bec, le jeu permet de se rafraîchir en toute sécurité et apporte 
une touche de couleur et d’originalité à l’aménagement de 
l’aire de jeu.

Enrichir l’expérience des enfants dans les aires de jeu

	 La création de jeux d’eau apporte une touche d’originalité 
et de fantaisie qui contrebalance l’aspect plus commercial et 
conventionnel des jeux manufacturés.

Les objets manipulables
Avoir la possibilité de manipuler divers objets est essentiel au 
développement de l’intelligence spatiale des enfants. Toute 
aire de jeu, particulièrement celles situées dans les services de 
garde, devrait offrir un grand nombre d’opportunités de mani-
pulation. Ces objets peuvent être manufacturés : blocs, pelles, 
moules, camions et autres ou provenir de la nature : sable, terre, 
branches, feuilles, cocottes, paille et roches. Les objets naturels 
sont particulièrement intéressants surtout quand les enfants 
entrent en contact avec eux d’une façon non planifiée. Quoi de 
plus intéressant que la découverte d’une feuille rouge vive an-
nonçant l’automne un matin en entrant dans l’aire de jeu. Les 
objets naturels offrent de multiples possibilités de manipula-
tions, sont renouvelables et peu coûteux.
	 La simple plantation d’un arbre permet de fournir bran-
ches, feuilles et semences en plus d’apporter fraîcheur et bien 
être aux enfants. Tout aménagement pour enfants devrait en 
contenir plusieurs pour les multiples bénéfices qu’ils apportent. 
Certaines espèces devraient être cependant évitées à cause de 
leur toxicité ou pour des raisons d’entretien. Entre autres les 
arbres à noix et à fruits qui peuvent attirer les guêpes et pré-
senter des dangers d’étouffement pour les plus petits.
	 Le jardin de sable (sand garden) créé en Allemagne dans les 
années 1880 reste encore à ce jour, l’aménagement permet-
tant le plus grand nombre de manipulations. C’est grâce au jar-
din de sable qu’un enfant peut comprendre par exemple que 
le sable mouillé peut prendre plus facilement une forme que 
celui qui est sec. Dans presque la totalité des aménagements 
que nous avons créé au cour des dernières années, le sable oc-
cupe une place importante. C’est l’un des derniers endroits où 
il est acceptable pour les enfants de se salir un peu. Il n’est pas 
nécessaire que l’espace de sable soit carré bien que les formes 
géométriques soient parfois plus simples et moins dispendieu-
ses à construire. L’espace de sable peut par exemple prendre la 
forme d’une rivière imaginaire coulant à travers une aire de jeu. 
C’est ce que nous avons fait à Kangiqsujuaq dans le nord du 
Québec ou nous avons aménagé une aire de jeu pour le service 
de garde du village. Le sable traverse l’aire de jeu représentant 
symboliquement la rivière qui coule au milieu du village. Un 
petit pont permet de passer d’un côté à l’autre et la conception 
de celui-ci est directement inspirée du pont que les gens tra-
versent dans le village à tous les jours.

Les plantes
En plus des arbres, les arbustes, vivaces et annuelles appor-
tent des changements au cours des saisons et une stimulation 
simultanée de tous les sens. Une fleur attire non seulement 
l’enfant pour ses couleurs mais également pour sa texture et 
son odeur. Une fraise est non seulement jolie à regarder mais 
également bonne à déguster. Au Centre de la Petite Enfance 
de l’Université de Montréal, plusieurs plantes intéressantes 
pour les enfants ont été plantées: fougère, fraise, angélique, 
alchémille, myosotis, sauge et ciboulette. Elles peuvent être 
touchées, observées et même goûtées. 
	D ans un autre endroit de la cour, les enfants peuvent passer 
au travers d’un corridor de grandes herbes et s’y cacher. Lors 
d’une de mes visites au printemps dernier, une éducatrice me 
parlait de cet enfant qui aimait particulièrement ce coin et qui 
y jouait souvent. Ce coin de verdure constituait peut être pour 
lui un endroit spécial ou se retirer un peu de l’agitation de la 
journée et observer la nature.
	 Les plantes ont également le pouvoir d’attirer les animaux 
et les insectes que les enfants aiment observer. Par exemple, 
certaines plantes peuvent offrir un refuge et de la nourriture 
aux oiseaux et certaines fleurs attirent les papillons. Un bain 
d’oiseau bien placé offre un spectacle intéressant aux tous 
petits. Au CPE de l’Université de Montréal, l’amélanchier, le 
cornouiller et le cèdre ont été plantés pour offrir nourriture et 
refuge aux oiseaux du Mont-Royal.

Charlotte Gaudette 
architecte paysagiste, mousse architecture de paysage

Des aires de jeu plus riches
L’intégration de l’eau, d’objets manipulables et de plantes per-
met d’enrichir l’expérience des enfants dans les aires de jeu. On 
associe beaucoup de nos jours aires de jeu à structures de jeux. 
Bien que celles-ci apportent beaucoup au plan moteur et ludi-
que, elles ne devraient pas constituées le seul et plus important 
élément à installer dans une aire de jeu mais plutôt être inté-
gré en complémentarité avec les autres éléments de l’aména-
gement. L’utilisation de surface synthétique bien que pratique 
et appropriée dans plusieurs endroits devrait également être 
balancée avec d’autres surfaces plus douce, végétale ou mani-
pulable comme du sable ou du paillis de bois. De cette façon, 
les aires de jeu peuvent être à la fois des endroits pratiques et 
agréables à travailler pour les adultes et des lieux amusants et 
de découvertes pour les enfants.

1.	  Jeux d’eau au CPE Tchou Tchou 
à Ville Saint-Laurent, conception 
Emmanuelle Tittley, Mousse 
Architecture de paysage

2. 	 Jeux d’eau au CPE Gros Bec dans 
l’est de Montréal, conception 
Emmanuelle Tittley, Mousse 
Architecture de paysage

3. 	 Jeux d’eau au CPE Paillasson à 
St-Henri, Montréal, conception 
Emmanuelle Tittley, Mousse 
Architecture de paysage

4.	 Aire de Sable au CPE Mikijuk 
de Kangiqsujuaq, conception 
Charlotte Gaudette, Mousse 
Architecture de paysage

5. 	 Aire des poupons du CPE de 
l’Université de Montréal, 
conception Charlotte Gaudette, 
Mousse Architecture de paysage

6.	 Expert à l’œuvre

1 2 4

3

5

6

>>>

LE SYSTÈME OFFICIEL D’APPEL D’OFFRES 
DU GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Publiez tous vos appels d’offres vous-même sur le système 
officiel d’appel d’offres du gouvernement du Québec. 

SÉAO est un système simple et facilement accessible. 

De plus, vous pouvez nous confier la vente et la reproduction
de vos plans et devis et ainsi vous faciliter la vie. 

Pour plus d’information :

Par Internet au www.seao.ca
Par téléphone au (514) 856-6600
ou 1-866-669-SEAO

Quel que soit le nombre d’appels d’offres que vous 

gérez dans une année, SÉAO est là pour vous.

>>>

PARTENAIRE DE                   POUR LE
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